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Le roi Louis XIII a choisi sous inspiration céleste de remettre entièrement le pays de France entre 
les mains de Marie, à condition que se réalise le miracle d’un enfant, puisque lui-même et sa 
femme étaient stériles. Le roi Soleil a été conçu le vingt-et-unième jour (à cette époque les 
neuvaines duraient vingt-et-un jours) et Marie est donc Reine de France jusqu’à la fin du monde. 

Quinze ans plus tard Louis XIV en montant sur le trône a consacré la France à Saint Joseph, le 19 
mars 1661 : la France est le premier pays du monde à être consacré à Joseph, et le premier pays à 
être consacré à Marie dans l’Assomption.

Il ne faut pas croire que le monde politique, le monde humain, le monde corporel, le monde 
physique, le monde sensible, soit en dehors de la Fécondité divine. Tout ce monde-là appartient à 
Dieu et c’est le cœur même de l’activité nucléaire du divin. Souvent, à cause de toutes sortes 
d’idéologies éthériques, et à force de prendre de la drogue, et parce que nous sommes plutôt de 
la mystique-spiritualité de Jack Lang, nous croyons que le divin, la grâce, le ciel, passent dans 
quelque chose qui n’a rien à voir avec le concret du social, du politique, du corps, du physique. 

L’Incarnation a quelque chose d’extraordinaire pour Dieu. « Le Verbe est devenu chair ». Ce qui a 
intéressé Dieu dans la création, c’est précisément d’assumer un corps. La solennité d’aujourd’hui 
est à la fois toute simple et toute extraordinaire parce que c’est ce fait que Dieu assume, 
Assomption, Dieu assume un corps.

Quelquefois nous disons : « Je ressens que… 
- Mon Dieu, mais laisse ce que tu ressens !
- Oui mais j’ai l’impression…
- Mais laisse ton impression ! Ton impression, c’est idiot. Par contre, le corps spirituel… C’est 
extraordinaire que Dieu ait conçu Son image ressemblance dans un corps spirituel, c’est 
étonnant. »

Et le jour de l’Assomption, nous fêtons cela : Marie est assumée par Dieu. 

A bien regarder, à chaque fois que Dieu intervient directement jusque dans la substance, et non 
pas comme au billard, 4ème rebondissement, 12ème conséquence, au 42ème degré, non, quand Dieu 
intervient et que c’est direct et que c’est substantiel, c’est l’assomption d’un corps.
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Vous pouvez être sûrs que quand c’est éthérique, c’est qu’il y a eu une fuite. Vous savez ce que 
c’est qu’une fuite : vous donnez un coup d’épingle dans le ballon, ça fait une fuite et le ballon se 
dégonfle.

Seulement nous n’avons pas l’habitude de ce mot assomption et de ce qu’il représente, nous ne 
savons pas ce que veut dire être assumé.

Or une cascade d’assomptions se réalise dans notre vie chrétienne.
 
Notre corps est sacré parce qu’il vient de l’unité sponsale de nos parents. L’unité sponsale de nos 
parents ne peut être telle du point de vue biologique que s’il y a quelque chose de sacré. Et en 
raison de ce caractère métaphysiquement sacré de l’unité sponsale, il y a quelque chose dans le 
corps que Dieu peut assumer. Il l’assume par Sa Présence. Il y a image ressemblance dans le corps. 
Et c’est vrai, dans l’unité sponsale il y a une image ressemblance substantielle dans le corps. Pas 
toujours dans le cœur du père et de la mère, ni dans l’âme du père et de la mère, mais dans le 
corps toujours. 

Alors il y a quelque chose précisément dans l’humanité intégrale, dans ce côté sacré substantiel 
créé par Dieu, où l’Acte créateur de Dieu se rend présent et où Il s’établit comme Père. Dieu 
assume ce qu’il y a de plus sacré dans le monde pour faire que cette assomption soit permanente. 
Et pour que cette assomption soit permanente, Il donne la vie, l’âme.

L’âme assume ce corps-là. Dieu n’assume pas que le corps, Il assume ce qui, dans le caractère sacré 
de l’humanité intégrale de ce corps, appartient à la Présence créatrice de Dieu. Alors l’âme 
assume cela. Le corps est assumé par l’âme. Tout le monde comprend cela puisque nous avons 
tous un corps et une âme. C’est très simple : mon âme assume mon corps, mon corps est assumé 
par mon âme. C’est génial, parce que nous n’avons plus du tout envie de nous évader de cela, pour 
partir je ne sais où. 

Nous voyons bien que par rapport au monde angélique, par rapport à toutes les beautés, les 
splendeurs et les perfections qui sont dans notre univers, même sur le plan spirituel, le monde 
angélique, nous voyons bien qu’il est impossible que l’âme assume le corps sans qu’il y ait en 
même temps – sinon il y a quelque chose d’anachronique – cette Paternité vivante de Dieu qui 
demeure, d’où la nécessité naturelle de la grâce divine pour l’homme, ce qui n’est pas le cas pour 
l’ange. C’est une nécessité de nature. Les philosophes et les théologiens disent que c’est une 
nécessité métaphysique et le Pape de Rome dit que c’est une nécessité ontologique. 

C’est la Paternité de Dieu qui s’inscrit et qui permet une assomption permanente du corps dans 
l’advenue de la nouvelle personne. 

Et cette Paternité vivante de Dieu, ce serait anachronique qu’elle n’y demeure pas d’une manière 
vivante, réelle, presque physique, et instantanée. 

Voilà pourquoi nous qui sommes là, nous avons besoin d’être assumés, quant à l’âme spirituelle, 
par la grâce. 

Le drame de l’humanité, c’est que nous avons perdu par le péché originel la grâce qui assume 
notre âme, laquelle assume notre corps dans l’unité de la personne, dans la Présence de la 
Paternité vivante et instantanée, temporelle, effective de Dieu.
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Donc il faut toujours se rappeler cette cascade extraordinaire :

L’âme assume le corps. 

La grâce, la vie divine qui surgit du dedans de cette unité profonde, assume l’âme, comme le feu 
enflamme et assume un papier extrêmement fin. 

Dès que notre corps est assumé dans notre âme et que nous pouvons entendre l’assomption de 
notre âme par la grâce divine, la grâce sanctifiante…

Ce que les pauvres gens qui sortent de l’unité du corps et de l’âme ne peuvent pas vivre, ne 
peuvent pas expérimenter, et alors ils vont se laisser assumer par bien d’autres styles de ‘trucs’, ce 
que nous appelons le péché : ils se laissent assumer par les puissances, ils se laissent assumer par 
l’erreur et beaucoup d’autres choses que je laisse de côté parce que cela ne m’intéresse 
absolument pas, cela ne m’a jamais intéressé, heureusement, Dieu soit béni !

Mais quand nous vivons dans la grâce, nous voyons bien qu’il y a au cœur de nous-mêmes une 
unité d’assomption, une unité qui assume tout. Comme le dit la Genèse, l’homme est un être de 
vie : cela veut dire qu’il est assomption. Du point de vue de la vie, je suis substance, cela veut dire : 
je suis assomption.

Le corps est assumé par l’âme, l’âme est assumée par la grâce, mais la grâce, vie surnaturelle, 
dépasse toutes les lois, toutes les exigences de la vie même la plus parfaite spirituelle du monde. 
Elle a en elle-même une exigence divine, une exigence absolue, une exigence de perfection, une 
exigence de simplification, d’unité, de communion, une exigence de surabondance, une exigence 
d’infini, une exigence d’éternité. C’est inscrit dans la vie divine. Alors du coup nous sommes 
forcément assumés. Un être humain qui n’est pas absorbé, assumé par cette exigence, ce n’est 
plus un homme, c’est un fou.

Et cette grâce ne demande qu’une seule chose… Il n’y a pas de cause diminuante dans la grâce, il 
n’y a qu’une cause de création d’éternité, il n’y a qu’une cause d’assomption : être assumé par 
Dieu. Du coup, cette grâce ne demande qu’à être une seule grâce : l’Immaculée Conception. Le 
lien est direct entre l’Immaculée Conception et la grâce, parce que l’Immaculée Conception 
assume la grâce, elle est la source de la grâce adoptante. 

Et elle-même, en tant qu’Immaculée Conception, est assumée par la Blessure de l’Union 
Hypostatique du Christ embrasée par l’Esprit Saint dans Sa Passivité substantielle et incréée 
d’Amour. C’est cela qui fait que l’Immaculée Conception assume toutes les grâces de Dieu sans 
exception en elle-même, mais elle-même est assumée et elle a commencé son existence en étant 
ainsi assumée. 

L’Assomption n’est donc pas simplement la fête de ce qui s’est passé à un moment donné, après 
les vingt-deux années que Marie a passées à Éphèse auprès de saint Jean, quand la prise de 
possession d’elle-même dans sa grâce adoptante a atteint un degré d’affinité avec la grâce 
capitale de Jésus glorifié et l’a endormie dans la Tardemah de la Dormition : Elle a alors été 
assumée. 

Remarquez bien qu’il a fallu 1900 ans exactement, dix-neuf siècles, avant que l’Église ne le 
proclame. Le Corps mystique vivant de Jésus vivant l’a proclamé dix-neuf siècles plus tard. Cela 
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veut dire que cette Assomption, dans son caractère effectif et son rayonnement effectif sur la 
terre, n’a été ouvert par le pouvoir des clés de Jésus sur la terre que dix-neuf siècles après. Entre 
l’Assomption de l’année 50 et la proclamation du dogme de 1950, il y a dix-neuf siècles de silence, 
c’est impressionnant ! Pourquoi dix-neuf siècles ? Sentez-vous le respect qu’il y a dans le Mystère 
de l’Assomption pour Joseph, pour la paternité glorieuse de Joseph ?

Vous avez remarqué que nous fêtons l’Assomption en célébrant l’Évangile, la Haggadah de saint 
Luc de la Visitation.

Parfois on entend dire : « Attendez, il y a un problème, les gens de la Congrégation des rites au 
Vatican qui ont choisi ces textes se sont trompés puisque la Visitation est le deuxième Mystère 
joyeux… » Non, Rome ne se trompe pas. Ceux qui se trompent, ce sont les gens qui disent que 
Rome se trompe. Pourquoi ? Parce qu’ils ne sont pas assumés par la foi infaillible de l’Église, et du 
coup ils sont assumés par le critiqueur, le condamnateur.

C’est extraordinaire de mettre pour l’Assomption le texte de la Visitation, c’est un coup du Saint-
Esprit qui est complètement géant ! 

L’Ange Gabriel apparaît à Marie pour qu’il y ait l’Assomption. Dieu va assumer un corps dans Marie. 
Comme il n’y a pas de cause diminuante en Dieu, comme je viens de vous l’expliquer, l’Assomption 
de l’humanité de Jésus à partir du corps de Marie de la part du Verbe de Dieu pour s’incarner et 
l’Assomption de la Vierge sont inséparables. C’est pour cela que dans la même apparition, l’Ange 
Gabriel dit à Marie : « Il y a une autre fécondité, c’est une fécondité sur un Corps plus grand, plus 
universel, plus éternel, et pour ta cousine Elisheva qui est stérile, il y a une fécondité, alors vas-
y ! ». Aussitôt que s’est réalisée l’Assomption du Corps de Dieu dans le sein de la Vierge en Jésus, 
aussitôt Marie est bousculée par le Saint-Esprit pour aller chez Élisabeth. 

Il y a une première fécondité à l’Immaculée Conception : l’Immaculée Conception donne un 
Rédempteur au monde, elle donne la résurrection à ce Rédempteur, elle donne la glorification du 
Saint-Esprit à l’Église. 
Et il y a une seconde fécondité, qui vient du Saint des Saints de la Jérusalem spirituelle : c’est la 
fécondité de Marie dans l’Assomption. C’est une seconde Assomption. 
Et les deux sont inséparables. 

Quelquefois j’entends : « Oh moi, c’est Jésus tout seul, j’ai du mal avec Marie… »
Laisse ton mal dans ta poche, tu ne peux pas séparer ce que Dieu a uni.

J’entends encore : « Mais moi je passe par ci, je passe par là… »
Ce n’est pas ‘je’ passe par ci ou par là : pour commencer, ‘moi je’, cela ne va pas.

Ou : « Je préfère. »
Tu préfères, mais tes préférences n’ont aucune importance, c’est Dieu qui compte, et Dieu a voulu 
passer par Marie.

« Ah non, moi je ne passe pas par Marie, d’accord Marie a du mérite mais moi, c’est Jésus. »
Dieu est passé par Marie, alors tu passes là où Dieu passe. Dieu assume Jésus en Marie, et Il 
assume dans l’Immaculée Conception la fête d’aujourd’hui : c’est inséparable.

C’est pour ça que dans le texte de la Visitation, vous avez les deux. 
L’Ange Gabriel n’a pas séparé les deux fécondités. 
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Et la deuxième fécondité était évidemment le symbole de cette reprise du corps humain de Marie, 
lui-même assumé par l’âme parfaite de Marie, elle-même assumée par la plénitude de l’Immaculée 
Conception dans l’épanouissement de la grâce glorieuse de résurrection de Jésus avec cette 
grâce d’affinité de l’Union Hypostatique en Marie, tout cela ensemble assumé opère 
corporellement dans la Femme qu’est Marie une création nouvelle et une nouvelle fécondité 
physique qui touche le corps, qui touche l’âme, qui touche la grâce, qui touche la gloire, qui se 
réalise dans l’éternité et qui rayonne dans le temps.

Voilà pourquoi il y a ce texte de la Visitation de saint Luc (1, 39-56) pour l’Assomption. 

Nous allons maintenant relire l’autre texte, celui de l’Apocalypse (11, 19a ; 12, 1-6a.10ab) que 
j’aime beaucoup :

« Le Temple qui est dans le ciel s’ouvrit et l’Arche de l’Alliance du Seigneur se dévoila au-dedans 
de ce Temple. Un signe grandiose apparut dans le ciel : une Femme avec le soleil pour manteau, la 
lune sous les pieds, sur la tête une couronne de douze étoiles. Elle était enceinte. » 

Cette vision de Marie dans l’Assomption est extraordinaire !

Le Temple, c’est le corps (Jean 2, 21). Notre corps est le Temple du Saint-Esprit (1 Corinthiens 6, 
19). « Le Temple qui est dans le ciel », c’est l’unité du Père et du Fils dans la Résurrection du Fils de 
l’Homme, dans la Résurrection de Jésus et la Résurrection du Père de Jésus. S’il n’y a pas d’Amour 
il n’y a pas d’attraction, vous le savez. Nous voyons bien dans l’Évangile de saint Jean que le 
Temple, c’est le Temple du Père. Jésus chasse hors du Temple les vendeurs et les changeurs (Jean 
2, 14-16), c’est la seule chose qui fait sortir Jésus de Ses gonds. « Le Temple qui est dans le ciel », 
c’est la Résurrection. La Résurrection de l’humanité intégrale du Fils et du Père qui sont inscrits 
dans la Toute-Puissance incréée de Dieu. Eh bien c’est cette Résurrection de l’humanité intégrale 
glorifiée du Père et du Fils qui s’ouvre et qui va être le lieu de cette création d’un univers nouveau 
assumant la plénitude de gloire de l’Immaculée Conception tandis qu’elle n’est pas encore 
ressuscitée en sa chair. 

Pour moi, il n’y a pas plus beaux textes que les textes de l’Apocalypse pour comprendre Marie !

Le Temple, donc, s’est ouvert dans le ciel. Il s’est ouvert dans le monde spirituel. Ce Corps de 
Résurrection qui est physique, qui est palpable, s’est ouvert pour Marie dans le monde spirituel de 
sa contemplation parfaite, ultime, c’est-à-dire de sa vision béatifique.

C’est pourquoi nous ne pouvons pas nier qu’avant cette ouverture du Temple Marie ne soit 
rentrée d’abord dans la vision béatifique.

C’est pourquoi d’ailleurs dans la Tradition de l’Église nous distinguons le Mystère de la Dormition 
où elle entre dans la vision béatifique et le Mystère de l’Assomption. Nous ne savons pas 
exactement le nombre d’heures entre les deux. J’ai des hypothèses parce que ça bouillonne là-
dedans, mais nous n’avons pas de certitude. Mais il y a une différence entre la Dormition et 
l’Assomption. C’est le même jour que nous fêtons les deux. Elle est re-rentrée dans le Ciel et le 
Temple s’est ouvert. Les deux sont marqués.

« L’Arche de l’Alliance du Seigneur se dévoila au dedans de son Temple »
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L’Arche d’Alliance est cette Absolution incarnée. L’Assomption apparaît comme cela. Elle est 
assumée à l’intérieur de sa vision béatifique dans la Résurrection du Seigneur et du coup il y a 
l’apparition d’un univers nouveau, d’une création nouvelle, d’un ciel nouveau, et l’Arche d’Alliance 
apparaît. Dès que Dieu crée quelque chose de nouveau, il y a forcément une assomption. Quand 
nous sommes créés il y a une assomption, notre âme donnée par Dieu assume notre corps. Dès 
que Dieu crée il y a assomption. Dieu est là… Assomption ! Au début tu le répètes, et après tu le 
vis par la foi : Dieu… Assomption !

« Un signe grandiose apparut dans le ciel » de la vision béatifique.

Un signe, donc un sacrement, c’est-à-dire quelque chose de sensible et d’efficace.
Ce n’est pas pour elle seule. 

« Une Femme, ayant le soleil pour manteau et la lune sous ses pieds »

En théologie biblique, le soleil c’est le Christ ressuscité, c’est le Fils de l’Homme entièrement 
glorifié, c’est toute la Résurrection du Seigneur, c’est toute la gloire de la Résurrection qui elle-
même s’est faite Dieu en s’asseyant à la droite du Père. Dieu s’est fait Homme dans le sein de la 
Vierge, et à l’Ascension la gloire de la Résurrection a été faite Dieu.

C’est cette gloire de la Résurrection qui est le manteau de la Femme. Quand vous mettez un 
manteau et qu’il faut sauver sa peau, vous laissez le manteau et vous sauvez votre peau. Le 
manteau est moins important que la peau. Ce que je dis là est un peu grossier mais c’est pour 
comprendre. Le manteau reste périphérique par rapport à nous. Eh bien toute la gloire de la 
Résurrection, c’est un manteau pour le mystère de l’Assomption. C’est pour cela que saint 
Bernard disait que le mystère de Marie n’est pas petit ! Le mystère de Marie est une réalité 
sensible, efficace, et cette Assomption crée un univers nouveau, quelque chose de plus grand : 
c’est une Épousée, une Femme.

« La lune sous ses pieds »

La lune, c’est ce que nous avions vu quand nous avions commenté en biblique le Livre de la 
Genèse… donc le soleil représente le Christ et la lune représente Marie, l’Immaculée Conception 
justement. Marie dans sa première fécondité, sa Maternité divine sur le Verbe incarné, cette 
Immaculée Conception, cette Absolution en personne qu’elle est devient simplement le support 
de ses pieds.

C’est une nouvelle création. Celle qui fut Marie est la Femme de l’Apocalypse, Notre-Dame de 
tous les peuples, Notre-Dame de toutes les intériorités sans limite de l’incréé de chacune des trois 
Personnes de la Très Sainte Trinité. 

Elle est la Femme, et du coup quelque chose dans le Verbe éternel de Dieu glorifié dans le Christ 
peut se manifester dans les noces avec Dieu le Père, puisque le Père comme Personne de la Très 
Sainte Trinité est l’Époux, avant la création du monde, donc le mystère de la glorieuse 
résurrection de l’humanité intégrale n’est pas encore complet dans la glorification de l’Épouse, 
c’est-à-dire du Verbe de Dieu, tant que Marie n’est pas assumée. 

C’est pour ça que la Femme est là, et du coup on ne peut plus désormais dans la gloire de la 
Résurrection, plus jamais oser séparer la Femme et le Verbe, l’Épouse, puisque le Verbe, comme le 
dit le Pape de Rome, le Verbe, la deuxième Personne de la Très Sainte Trinité, est Épouse de la 
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première Personne de la Très Sainte Trinité dans le sein de qui elle vit éternellement, parce que le 
Père est l’Époux et le Verbe est l’Épouse. Désormais, avec le mystère de l’Assomption, nous ne 
pouvons plus séparer le Verbe et la Femme, et l’Épouse.

Alors vous me direz : « Ça devient de plus en plus compliqué ! ».

Au moins une chose est sûre, c’est que cette création nouvelle de l’Assomption fait que Marie 
n’est plus du tout ce qu’elle était. Vous comprenez ? C’est ce que dit saint Thomas d’Aquin. Saint 
Thomas d’Aquin va dire qu’elle est faite Immaculée Conception, ce qui est une chose 
extraordinaire, le 8 décembre, pour être Mère de Dieu, mais cette Maternité divine de Marie sur 
Jésus c’est pour qu’elle soit la Mère du Corps mystique vivant entier de Jésus vivant entier et 
glorieux, et donc notre Mère quant au corps, quant à l’âme, quant à la grâce et quant à la gloire de 
la Résurrection, c’est aussi, ça ne s’arrête pas là, bien entendu, c’est aussi pour qu’elle soit Reine 
Immaculée et donc assumée entièrement dans cette unité de l’Époux et de l’Épouse. 

C’est cette Assomption qui fait que, nous l’avons vu hier, saint Maximilien Kolbe le disait, elle est 
la manifestation glorieuse métaphysique du Saint-Esprit, parce que tout ce qu’elle est dans la 
gloire comme nouvelle création en puissance, c’est le Saint-Esprit qui l’actue de manière incréée, 
et donc elle fait au Ciel ce qu’elle a toujours fait sur la terre : elle ne fait rien par elle-même, c’est 
Dieu qui fait tout. 

Voilà la leçon : et si c’était Dieu qui faisait toute ma vie ? Ce serait mieux. Plutôt que d’aller voir un 
marabout pour me réparer une dent. Dieu, et la grâce, et le Saint-Esprit, et Marie, et Jésus : c’est 
eux qui font tout, ce n’est pas la connaissance.

Alors elle avait « la lune sous les pieds, et sur la tête une couronne de douze étoiles »

Elle est la Reine. Pourquoi douze étoiles ? Parce qu’étant la manifestation incarnée et glorieuse de 
l’Épouse, du Verbe et de la Femme, elle devient source sensible, source concrète, source physique 
de la grâce, de la vie divine, voilà pour 5, et de la plénitude dans l’unité de l’Esprit Saint, voilà pour 
7. C’est pour cela que dans le Ciel des douze étoiles il y a ces douze, parce que Dieu le Père passe 
par Marie pour féconder Sa propre vie intérieure de Verbe et d’Épouse : 1 passe par 2. C’est ces 
douze étoiles. C’est cela qui fait que Marie dans l’Assomption a une fécondité et qui fait qu’elle 
est Reine. 

Alors je vais rentrer, je vais découvrir cette Assomption et je vais me laisser assumer par Marie.
Voilà la grande leçon de la Fête de l’Assomption : nous allons nous laisser assumer.

Mais je reconnais qu’il faut d’abord ne pas être complètement fallots, 

nous allons d’abord laisser notre âme assumer notre corps, 

ensuite nous allons laisser notre cœur spirituel, notre vie spirituelle humaine, assumer notre âme, 

puis nous allons essayer de laisser cette vie divine surnaturelle de la grâce sanctifiante assumer 
nos puissances spirituelles dans la vie théologale et réaliser ainsi cette Assomption dans l’union 
transformante, 

puis nous allons nous laisser assumer par la plénitude de la grâce,

et dans la plénitude de la grâce nous allons nous laisser assumer par l’Immaculée, 

et dans l’Immaculée nous allons nous laisser assumer par la gloire de l’unité du Père et du Fils, 
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et donc dans l’actuation incréée du Saint-Esprit de la nouvelle création de la Jérusalem glorieuse.

Nous nous laissons assumer : ASSOMPTION.

Voilà les sept étapes de l’Assomption. 

C’est tout simple. C’est vrai, c’est simple, tu rigoles mais c’est tout simple.

Toi, tu te demandes : « Est-ce que je vais m’en sortir, qu’est-ce que je vais devenir ? », ou bien tu 
dis : « J’ai des problèmes, je me sens mal, qu’est-ce qui m’est arrivé ? », alors arrête-toi un peu et 
respire dans l’Assomption.

« Elle était enceinte »

Aussitôt que nous trouvons cette Assomption, il y a cette fécondité de Marie sur nous qui nous 
donne tout, il n’y a rien à faire.

Ces textes de l’Apocalypse sont beaux.

Nous allons rentrer le plus possible dans cette Fête et nous allons dire à Marie des prières toutes 
simples, comme :

« Vous avez été constituée dès le premier instant par Dieu pour écraser la tête du serpent.
Vous avez été instituée dès le premier instant par Dieu pour la destruction définitive du mal. 
Alors je vous laisse toute liberté dans la toute-puissance du Saint-Esprit, puisque que c’est le Saint-
Esprit qui actue l’Immaculée Conception dans la gloire, avec la toute-puissance du Saint-Esprit je 
vous laisse toute liberté pour utiliser toutes vos cohortes angéliques et glorieuses, avec votre 
autorité, sous votre gouvernement et votre propre puissance, pour terrasser le mal et l’envoyer 
au fond de l’enfer, pour qu’il ne puisse plus nuire à notre âme. »

Il faut prier Marie pour la destruction du mal. Nous allons faire ça, nous allons utiliser la grâce de 
Marie, la puissance du Saint-Esprit, l’Assomption de la Vierge, et ceci, à l’intérieur de quelque 
chose de très concret dans la prière, puisque c’est en assumant notre corps.

C’est ce qui est très fort, me semble-t-il, dans ce mystère de l’Assomption, c’est que tout passe 
d’abord par le corps, et l’Église célèbre l’Assomption en disant que Marie est une création 
nouvelle à l’instant où son corps est assumé pour une création nouvelle, un univers nouveau.

C’est donc à partir de notre corps, ce n’est pas à partir de nos imaginations. Il faut être très 
concret, il faut être dans son corps, dans sa chair, dans son sang, dans l’adoration en fait, c’est-à-
dire dans cette Présence où mon corps, comme si c’était la première fois – et c’est toujours 
comme si c’était la première fois – était assumé par Dieu pour que mon âme, c’est-à-dire ma 
propre personne, assume mon corps et que mon corps ait ma propre substance. 

Alors je me prépare à chaque messe à la transsubstantiation de mon corps pour réaliser 
précisément cette union corporelle spirituelle avec l’Assomption de Marie, parce que c’est un 
message d’union de la chair et du sang glorieux de Marie avec les miens. La messe est une 
transsubstantiation, c’est le Corps du Christ qui est transsubstantié.
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Et donc je vais vivre vraiment dans mon corps, je le rappelle, je ne vais pas vivre dans mes 
impressions. « Il me semble que le Bon Dieu m’a abandonné, que je l’ai oublié, que je lui en 
veux… » : je dégage tout cela.

Maintenant nous adorons notre Créateur, nous vivons dans notre corps, nous sommes assumés et 
nous sommes nous-mêmes, et dans l’adoration, à ce moment-là, nous allons vivre de 
l’Assomption, nous allons respirer enfin métaphysiquement, surnaturellement et glorieusement 
dans la mise en place du corps spirituel.

Je ferai des prières toutes simples et je dirai : « Je prends possession de mon propre corps dans 
les mains de mon Créateur et je le plonge dans la fécondité glorieuse de Marie pour un univers 
nouveau ». Je le dis et cela se fait.

Je vais trouver des prières toutes simples, des respirations toutes simples, et je vais aimer Marie 
jusqu’à me perdre en elle et qu’il n’y ait plus qu’elle qui vive en moi, ça c’est très important, qu’il 
n’y ait plus que l’Épouse, la Femme, le Verbe, Marie Reine. C’est ce mystère de Marie incarné, 
glorieux. Il faut qu’il n’y ait plus que ça qui vive en moi. 

C’est facile à faire comme prière, et ça exorcise les hésitations : « Attendez, je ne me sens pas prêt, 
je suis en train d’apprivoiser, je ne suis pas contre, laissez-moi encore un an ou deux pour 
m’approcher de Marie… », c’est tout de suite, direct, « En avant ! ».

Jésus et Marie.
Il ne faut pas séparer ce que Dieu a uni.
Je crois que c’est très important.

Une fois j’avais essayé d’expliquer que dans l’Apocalypse il est écrit qu’on suit l’Agneau. Les 
disciples rentrent au Ciel parce qu’ils ont suivi l’Agneau partout où Il allait. Et l’Agneau est 
toujours passé par Marie. Pour s’incarner d’abord, Il est passé par Marie. Pour tous les mystères, 
nous l’avons vu d’ailleurs cette année quand nous avons fait chacun des vingt mystères du 
Rosaire, Il n’a rien fait, dans aucun de ces mystères, sans passer par Marie. Dieu est passé par 
Marie pour tout.

Alors toi, tu es un disciple de Jésus, tu es un disciple de l’Agneau, tu es un disciple de Dieu, et tu 
ne passes pas par Marie ? On sent qu’il y a quelque chose qui ne va pas.

C’est comme certaines personnes qui disent : « Moi, j’aspire au Divin, j’aspire à la Lumière, j’aspire 
à Dieu, mais je ne passe pas par Marie, je ne passe pas par le Corps mystique de Jésus, je ne passe 
pas par l’Église, je ne passe pas par ce qui est immaculé et plein de grâce dans le Corps mystique 
vivant de Jésus vivant, je ne passe pas par les sacrements, je ne passe pas par la grâce sanctifiante, 
non, moi, c’est direct ». Mais c’est métapsychique ! J’en connais, j’ai vu des gens comme ça, et vous 
aussi. Ça ne va pas.

Quelqu’un me disait encore hier ou avant-hier : « Moi, pour trouver Dieu, je passe par le vide, je 
fais le vide. »
Je lui ai dit : « Vous pourriez passer par le plein. C’est beaucoup mieux de passer par le plein que 
par le vide. Écoutez, faites le plein !
- Ah non, moi c’est le vide, je préfère. 
- Je vais vous dire, faites le plein, c’est un secret, vous ne le répéterez à personne… Il faut faire le 
plein, il ne faut pas faire le vide. Si tu fais le vide, tu es épuisé au bout d’un certain temps. La 
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nature a horreur du vide, tout le monde sait ça. Alors faisons le plein de la grâce sanctifiante, le 
plein du Ciel, du Monde nouveau. »

C’est tout simple, et en connexion directe avec le mystère de l’Assomption.

Au fond, nous avons été vraiment faits pour Marie, pour recevoir Marie, je suis sûr de cela. 

Alors vous me direz : « Mais est-ce que nous avons été faits pour recevoir Jésus ? »

Jésus est le Fils de Marie et Il n’a pas voulu nous donner ce pour quoi nous sommes faits pour être 
– nous sommes faits pour l’Épouse éternelle de Dieu, pour un mystère d’union, de communion des 
personnes totale avec Dieu le Père : voilà ce pour quoi nous sommes faits pour être, mais – Jésus 
n’a pas voulu nous donner la plénitude de Son Cœur d’Accueil en tant que Verbe, c’est-à-dire 
Épouse, tant qu’il n’y avait pas eu l’Assomption de Marie. Voilà ce qu’il y a dans le Livre de 
l’Apocalypse, et voilà pourquoi je dis que nous sommes faits pour Marie.

Une fois que nous sommes avec Marie jusque dans ce mystère concret de l’Assomption et que 
nous en vivons de manière de plus en plus concrète, de plus en plus évidente, de plus en plus 
nette, alors à ce moment-là c’est la Personne même du Verbe qui se manifeste et qui nous est 
donnée puisqu’elle fait Un en tant que Femme avec l’Épouse incréée de Dieu.

C’est relativement facile à comprendre. Non ?

C’est peut-être difficile à comprendre mais il faut au moins retenir que Marie, pour nous, c’est 
tout. Quand je dis : « Dieu c’est tout » et quand je dis : « Pour moi, Marie c’est tout », je dis 
exactement la même chose. Pourquoi ? Parce que Dieu a assumé Marie. Quand mon âme assume 
mon corps, mon corps est totalement assumé par mon âme, et si tu veux toucher mon âme, viens 
toucher mon corps, tu auras touché mon âme. C’est pourquoi si je dis : « Je vis de Dieu » ou si je 
dis : « Je vis de Marie », c’est la même chose. C’est très vrai de dire ça.

Je vous ai expliqué déjà que le Père Maximilien Marie Kolbe, hier, disait que l’Esprit Saint est la 
Personne par excellence de Dieu, Dieu en Personne si vous préférez. Dans l’ultime incréé de la 
Très Sainte Trinité c’est l’Esprit Saint. Le Père Maximilien Marie Kolbe dit que l’Esprit Saint est 
l’actuation de tout ce que Marie est. L’être de Marie est actuation de l’Esprit Saint. Tout ce que 
Marie dans son Immaculée Conception est, n’existe que dans l’actuation de l’Esprit Saint. L’Esprit 
Saint dans son actuation, c’est-à-dire dans sa plénitude de perfection intérieure personnelle, actue 
l’Immaculée Conception. Tout ce que l’Immaculée Conception est en puissance, l’Esprit Saint est 
son acte. Et vous ne pouvez saisir une puissance qu’à travers son acte.

C’est ce que dit le Père Maximilien Marie Kolbe. Je suis d’accord, il est agrégé de philosophie, 
agrégé de théologie, il avait beaucoup de diplômes, donc on va dire : « Qu’est-ce que c’est 
compliqué ! ».

C’est très simple en fait. Quand quelque chose s’actue, vous voyez l’acte et l’acte révèle la 
puissance. Si vous recevez un grand coup de point dans la figure, vous en percevez la puissance 
quand vous recevez l’acte. 

Le Saint-Esprit est l’acte de ce que l’Immaculée Conception est comme puissance. Tout ce que 
l’Immaculée Conception est en puissance, l’Esprit Saint l’est en acte. Le Saint-Esprit est l’acte de ce 
que l’Immaculée Conception est comme puissance. Elle est puissance du Saint-Esprit. 
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C’est pour ça que le Père Maximilien Marie Kolbe va dire que l’Immaculée Conception est la quasi 
incarnation du Saint-Esprit, et l’Apocalypse dit qu’elle est un signe, c’est-à-dire un sacrement – et 
un sacrement est une puissance – du Saint-Esprit qui est son acte. Marie est le sacrement incréé 
du Saint-Esprit.

Il faut beaucoup aimer Marie. Nous l’aimons beaucoup, il n’y a pas de doute, nous aimons 
beaucoup Marie. De plus en plus il faut dire qu’elle est tout pour nous, que Jésus c’est tout pour 
nous parce que Marie c’est tout pour nous. 

Notre vie a changé à cause de ça. Notre Vie, c’est la Jérusalem glorieuse définitivement instaurée 
en nous dès cette terre à cause de ça.
 

Je crois en Dieu
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